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 L’etude a esté pour moy le souverain 
remede  contre les degouts de la vie, 
 n’ayant jamais eu de chagrin  qu’une 
heure de lecture ne  m’ait otée.
montesquieu, Pensées, no 213.

Les voyages donnent aussi une très 
grande étendüe à  l’esprit ; on sort du 
cercle des préjugés de son païs, et  l’on 
 n’est guêre propre à se charger de ceux 
des étrangers.
montesquieu, Essai sur les causes.
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